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IV 
L\ QUESTION JU1VE 



Oh ! n'allez pas croire que je veux traiter la question 
juive dans son entier. Jo prends ce titre parce qu'il est 
commode. Soulever une question pareille, alors que la 
Russie renfermo trois millions do sujets juifs, — vous 
n'y pensez pas ! Je ne suis pas do force ! Mais je puis, 
n'est-ce pas, avoir mon opinion ft ce sujet et il parait que 
certains juifs coramencent a s'intdr.esser a ma moniere do 
Toir. ■ 

Je recois depuis quelque temps de nombreusss lettres 
oil Ton me rcproche de « hair le juif » de « tomber sur 
le juif »,dc 1'oxecrer non comma dire vicieux, non comme 
exploiteur, mais bien « comme homme de race juive », 
paree que « Judas a vendu le Christ ». 

Sotez que ce sont des Israelites civilisds qui m'ecrivent 
ceschoses, do coax qui, au nom do leur civilisation, se 
ventent d'avoir rompu avec tous les prejurfes de leur 
race, de ne plus accomplir leurs c6re*monies religieuses 
etmeme de ne plus croire en Dieu. Je dirai ici, entre 
parenthese, qu'ils devraient avoir bonte, ces Messieurs 
les«Hauts Juifs » qui dependent leur nation et renient 
leur Jdhovah de quarante siecles. Pour moi un juif sans 
Dieu est tin' etre inimaginable. Mais ceci est un tbeme 
Men vaste et je le laisse de cdte" pour l'instant. Ce qui 
m'intrigue, e'estde ne savdlr ni comment ni ponrquoi j'ai 
pu en yenir a 4tre compte au nombre des ennemis qui 
attaquent les Juifs en taut que nation.. Messieurs les 
Hauls Juifs semblent me permettre implicitement d'abo- 
miner le juii comme exploiteur' ou comme vicieux,' mais 
cen'est "que de la rfagtoriqiMj, car il est clair qu'il n ; y a* 
peraonne de susceptible et d'irritable comme un juif ins- 
taiit. Mais ou ont-ils e*t6 cbercher que je balssais leur 
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race on tant que race ? J'en appelle mix Juifs qui soot 
en relations avee mol et qui connaissent la faussete de 
cette accusation <lont j'aimerais a no plus m'occuper. list- 
oe parce que j'appelle parfols un lidbveu un Juif? Je ne 
vols rien d'injuricux dans ce uoro. 

Je veux oiter quelques passages d'une lettre que m'e- 
orit tin Juif tres instruit: « ...Mais' je dGsirerais savoir 
une chose que je ne puis aucunement m'expliquer : D'oi 
vous vienl cette hafne. contre le Juif qui se revele presque 
a chaque page de votre «Carnet * ? Je serais heureux de 
coraprendre pourquoi votis en voules tant au Juif etnon 
a I'exploiteur en general.Certes.j'aisouHertdes prejugfe 
de ma nation — et peut-etre plus qu'nn autre, — pout' 
tant je n'adraettrai jamais que notre race ait dans le sans; 
cette fureur d'exploitation dont voua parlez. Ne sauito 
vous vous elever jusqu'a cette. conception sooiale <juc 
dans un Etat quelconque tous les citoyens, du MQmeBt 
06 ite supportent les charges de la c*ominunaute\ doivcnl 
fitre sppelds a jouir ties memos droits, de lous les droits 
et a subir les memes peines en cas d'infractions aux lois"? 
Pourquoi alors tous les Jnifsdevraient-ils etrelitnitcsdans 
leurs droits et se .trouver viotiraes d'une legislation sp* 
ciaie ? En quoi I'expioitation des (Strangers, Allemands, 
Anglais, Grecs, etc., eat-elleplus agreable que i'exploila- 
Hon des Juifs -qui sont sujets russes ? Pourquoi aussi ud 
nsurier, un racrcantl ou cabaretter russeortbodoxc sera 
Ml ineiileur. que son confrere juif? (Et ce dernier agil 

dans un ©ercle restraint.) » 

(lei mon honorable correspondent compare quelqui: 
usurjers russes aveo d'autres. vautours Grangers du 
memo acabit et conclut que le russe ne vaut guett 
mieux .s'il a'-est pas pire. Mats qu'est-ce que cela prouve" 
Nous sorames d'avis que totis ces induslrlels ae valcnl 
rien da tout.) 

- «... Je ponrrais multiplier les questions de ce genre- 
Mais quatid vous parlez du Juif, vous ineldez dans cede 
■appellation toute la masse roisi5r.able dss Israelites : sur 
3.000.000 de Juifs russes, 2.900.000 menent une exts 
tence horrible de privations et de denuement. Et iis soal 
de Men nieilleures mceurs que voire peupie russe adorf 
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Parmi les cent mille autres qui ont recu de l'instruc- 
tlon, beaucoup so sont fait reroarquer, ont rendu de8 ser- 
vices considerables dans Urates les carrieres liberates et 
aulres, par exemple. . . . * . . . . . . . . . . . 

(Mon correspondent cite plusieurs noras ; je me borne 
ft rcproduire celui des Goldstein, saohant que quolques- 
uns d'entre ens seront d6sagreablement affects en 
\oyantpublier qu'ils sont d'origine juive.) 

«... Malhenreuseroent vous ignorez, je . le sens, l'bis- 
loire du peuple jnif pendant quaraute siecles. Vons etes 
ufthommc honnete et sincereet vbus portez insconsciem- 
ment prejudice a norobre de pamvres gens. Car, bien 
«ntendu,ce no sont pas les Israelites riches qui craignent 
la presse, ceux qui reeoivent les -grands de ce monde 
dans leurs salons... » 

Voila les principaux passages decette lettre. Yraiment 
dans toate cette annee il n'y a eu dans mon « Carnet », 
sucun article anti-jutf meritanl d'exciter ce genre de 
sasccptibiliW. Remarquez ausst que mon correspondent 
tstbien severe pour riDfortune" peupl&russe. 11 .est vrai 
<joe ce peuple n'a pas toujours etd tendre pour Israel, 
qii'il a cconspuesans eh laisser une place propre»,seIon 
^expression de Chtcbeclrine, et cela excuse mon juif.Mais 
nous voyons oe que les Israelites pensent des Russes. 
Or, 1'auleur de la lettre est mi bomnie instrnit e{ plein 
do talent, sinon depourvu de prfijugfe. Qu'attendre alors 
des Juifs ignares, — et ceux-la sont legion ? Les Busses 
n& sont done pas seuls a bl&mer dansi la lntte juivo* 
Tosse. 

Jedirai matntenant-quelques mots pour ma defense et 
ffltposerai mon opinion sur la question. Je r6pete> que je 
ne suis pas de taille- a l'embrasser tout eatiere, mais 
«nfin je ne suis pas non plus sans avoir mes ide"es a ce 
sojet. 
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pro bt: contra : 



U n'ost pas faoilo do connaitro eoitipldtemeiU i'histoire 
do quarante steoles; surtout quand it s'agit d'un peuple 
comraeles juifs. Mais pour commencer, je sais ceoi : 11 
u'y a pas au mondeune nation qui se soit plainte a un tcl 
point el a cheque instant do ses humiliations, deses soul- 
Iranoes, do son martyre. On croirait vraiment que ce ne 
sont pas eux les niattres de l'Europo, des Bourses, do la 
politique, des affaires interieures des Etats.. Mais si 
1'influence juive n'^tait pas si forte, H y. a longtemps que 
la question slave serai t re*solue au profit des Slaves et 
non pas des Turos. Je suis sor que lord ' Beaconsfield 
n'a pas oublie" ses origines Israelites et qu'il dirige sa 
politique conservalrice anglaise non seulemont au point 
de vue conservateur mais aussi au point do vue juif. 

Motions que cela soit un propos on 1'air, mais je no 
puisoroire que ies juifs soient si martyrises que cela; 
je crois que les paysans russes portent sur leurs <5paulcs 
un fardeau que les juifs ne porteraient pas. 
. Mon .correspondent su'sdit m'e*erlt dans une autro 
lettre : ■ -• . ,* ■•"-■•■•• 

« Avant tout il est indispensably d'ootroyer aux juifs 
tous'-lfes .droits civils. (Pensez que jusqu'a present, lis 
sont prives du droit le plus elementaire : de celui de 
choisir librement leur residence...) » Mais, Monsieur 
mon correspondent, vous qui me dites dans un autre 
passage de voire seconds lettre que : « vdus aimez et 
plaigaez incomparablement plus la masse des travailleurs 
russes que la classe laborieuse juive » (Ce qui est beau 
de la part d'un juif), pensez que lorsqu'un juif souffrait 
de ne pouvoir cboisir librement sa residence, 23.000.000 
do RussesJpMsw^^^ 

p<§nible. Je ne crois pas que les juifs les aient plaints 
alors. A TO.uest et au Sud de la Russie, on vous repondra 
qu'a cette epoque/comme aujourd'bui, ils poussaientjes 
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nauts cris en invoquant lour martyre personnel : « Don- 
nez-nous plus do droits, olaraaient-ils, et nous pourrons 
{aire notre devoir erivers les autochtones ! » Le LibG- 
rateur vint et dellvra le Russe autoobtone. Qui se jeta 
sur lui, qui abusa do sea vices pour lul (aire suer 
un peu d'or ? Qui se substitua aux proprielaires ruraux, 
qui, du mains, taobaiont de no pas miner leurs paysans, 
quand ce n'eftt ate" que dans lour propre interdt de pos- 
sessors du sol ? — Le juif sem.oqua de touto conside- 
ration : II prit lea biens des paysans russes et s'en iut 
aveo, Jo sais que Jes juif? vont crier on lisant ces lignes : 
je ne serai qu'un ealomniateur, jo no connaltrai pas 
l'histoire des qucuanle sticks do miseres aubies par ces 
angina purs, plus purs que toutes les nations du monde 
ot quo mon peuple rime adore" en particulier. Soit! 
que les juifs.soient plus purs que le reste del'humanitg! 
, Je lis pourtant dans le Messages de f Europe que, dans 
les Etats du Sud do l'Union americaine, les jnifs so sont 
jeWs comma sur une proie sur les quelquos millions de 
negres libdros et les ont deja asservis a lour maniore en 
les prenant par leurs besoins d'argent, en mettant a 
profit TinexpSrience et les vices d'uno population a peine 
hors de tutello. Et que vois-je dans le Nouvean Temps? 
« Les juifs so sont litteralement .abattus sur le peuple 
de Lithuanie; grace a l'eau-de-vie, ils s'oraparent de tout 
cequo possedent les habitants du pays. Les prdtres seuls 
sont venus au secours des jmalhoureux ivrognes en les 
nienacant des souffrancos de l'onfer et en organisant 
parmi euxdcs socl6t(5sde temperance. »Kt ala suite des 
pretres se sont Ieve> des economistes, qui commencent 
a monter des bahques rurales pour sauver le pbupie 
desmenees desusuriers julfs.Ils instalfentaussi des mar- 
ches: dons les villages pour que les pauvres travailleurs 
puissent acheter les objets de premiere necessite" a des 
prix raisonnables et non ft des prix juiis. , 

J'ai iu tout cela et je sais qu'on va me crier que cela 
ne se passe ainsi que parce que les juifs sont opprimes • 
et iniseiables, q^e "^ n'esi gueTa"«iutiepourroxis{euce».; 
Mais les Litbuaniens sont encore plus pauvres que les 
|ui|s qui les explottent. Et je ne prends pas les articles du 

£5 
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Message* tie. I'Eurape&t duNanVtm Temps, pour d!ef- 
> froyables revelations capables de btiuleverser.le tnonde. 
SI Ion voulait ^orlre se"rieusoment rhistoivo de cette 
race, or trouverait par mHliers des faits seroblables a 
"ceux que racbntent ces deux Journaux. £e qui eat a,rdmar- 
<|uer,c'est quo si, au moment d'iro© poltjflnque, vans ate/., 
hesain d'nn reiiscignement aur le jnil, il est Wen inu- 
tila d'ailet fouiUer lea biMiotbeques. Ne bougea pas de 
voire siege, prenea ie journal pose" pros de vous et, a la 
secondis ou troisieme page, immanquablement, vous trou- 
•verea une petite histoir* juive : inutile do dire qu'il 
s'agira toujouts de hauls fails dw genre do ceux qui 
viennent d'dlre rapports'. *~ Naturellemerit> on ya me 
rlpondra que. les jouraaliale? sont avewgtes par la naine 
■et qu'ilsroentcst. Mais alors, si tous raentenl par baine, 
« ello doit siguiller quelque ehose, teette haine Univer- 
selle ■», comme s'eeria jadis Bieltnsky. 

Vous demandea a ce que le juif puisso choisir Ubro- 
mcntwt residence. Maisk RusseautoohtoneesMlsi librc 
ft ce sujet i 11 j a la-dessus des r*giement» qui datenl de 
l'tfpoquedu servage. Quant aux juifs, il est certain que 
leur champ d'actjon s'eat hien dlargi depuis vingt 
«ns, car on les rencontre aujourd'hni ou on ne les 
avail jamais *us autrefois. El les juifs so ptaignent 
toujours d'etre vfctlmesde lei haineot do roppressiwi. Je 
no connaispas tous lesd6taUs.de la vie juive, maisily a 
une chose que je puis atflrnier ; notre peuple n'a pas de 
haine ide parti pris conire les Juifs.. Si vous auttende;! 
dane i» rue des gamins on des ivrognea dire : c Judas a 
vendu le €hrist », It inasse du peuple ne -bait pas le 
juHvdlaiminentetinjustement; II y a cinquante ans que 
je connais le peuple. J'ai raCme vecu avcc lui dans les 
grandest casernes oil il loge, j'ai dormi a cdte" do iui, 
sur les w6Bie8.plaBeltts.il y avail parmi nous des Juifs, 
et persorino ne . les mSpiisait, personne ne lea erartait. 
Quand' ils gfatient en priete (et quand les juMs pricnt 
ibj reMteaJ «x costume special, pcHisaent des cris, etc.), 
nul ne imgeaUa trattrer inattVatoe leur f&eo»;de faire ; 
on neles d«rangtattpas,.oirnesci»oqOTit pas d'eux. On 
disait t leur religion leur otdonbqi.'deiiwjer ainsij efcon 
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lesiapprouvait. Les Juifs, ettx, faisaiont bando a pari en 
malntes occasions, refusaient do manger aveo les Rosses 
et les regardaient de haul. (El oft cola, roon Dieu? Au 
bagne !...) ils no coohaienl par leur dugout pour lea 
Russes, pour le peuple autoohtone. — Dans t'armee il 
en dtait de inome. Du reste, renseignez-vous, domnndo?, 
si l'on a jamais, dans nue caserne, offense 1 le Juif en 
lant que juif dans sa religion, dans ses Jiiceurs. Nulie 
part vons no le verroz moleste 1 , dans le peuplo pas plus- 
qu'aiUeurs. L'honnnedn peuple remarque que l&juif 1» 
niepriso, s'feiite de lui, so defend do son contact, mais 
ildlt tranq'uillernenl : « C'est so religion qui le vent 
ainsi », et devaut cet argument supreme 11 pardonno au 
juif Unites sos offenses. Jo me suis" demande souvont 
ce qui so passerait si, dans notre pays, 11 y avail 3 mil- 
lions de, Russes et 80 millions de juifs ! Je crois que 
ces derniers no laisseraient gnere les Russes tranquilles, 
ne leur permottraient pas de prier en paix, je crois 
uigmo qulls ies rtkluiraient en osclavage. Pis que ccla : 
,il8 ies ^Scorcheraiont compl&temcnt ! Et quahd ils n'au- 
raient plus rien a leur prendre, il les oxtermlnoraient, 
comme ils massacraient les poupies vaincus au beau 
temps de leur histoire nationale. 

No», encore uno fois, il n'y a aucuno haine chcz le- 
Hussc contra le juif. .Peutetre Gprouvo-t-il 'contra lui 
une sorto d'antipathie, mais pas parlout, dans certaines 
regions eeuloment. Parlois, cette antipathic devient ires 
forte, mais il n'y entre aucune haine do race ; et je crois 
que le peuple outochtonen'a pas toils ies torts quandil se- 
ttche. , . 



STATUS. IN STATU. QUAHANTE SI&CLES D'hISTOME 



Les jnifs accusant les Russes de los hair d'une hainfr 
qu'excitent mille prdjugds. Mais si nous ne parlous que- 
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de prejugtfs, croyez-vous que le juif ea ait moins que le 
Russo? Jo vousai montre* par un oxemple I'attitude du 
Slave envers liaredlite, et mes Slaves (5taient des gens du 
peuple, Les lettres dont j'ai parte proviennent de juifa 
instruits et quo de baine, dans ces lettres, contrela popu- 
lation autoobtone I N N' ■■ " 

VoyeK-vous.pour existerpendantquarantesleclcs. c'est- 
a dire pendant presque toute la pentode par nous connuo 
do Tbistoire de I'humanitd, dans una telle union, dans 
une telle boraogdnelM, apres avoir perdu son terrltoire, 
son independence politique et presque sa loi, pour s'elre 
reformed! souvent, toujours fiddle a Yancienucidic simple- 
njent modifle'eenapparence.un peuplesi vivace, si resis- 
lant qu'il soil, n'a pu tenir bon qu'a 1'aide dun status in 
stain toujours conserve* pendant ses dispersions et les 
persecutions qu'il a subies. 

En quoiconsiste w status in statu 1 Ce scraittres long 
a exposer. Mais sans penfitrer jusqu'au fond de la question 
. il est possible de fournir quelques donnfies sur elle. 

La premiere idee des Israelites, o'est qu'ils repr<5sen- 
tentdans le mondo la seulepersonnuffW nalioriale,-^ le 
juif, ~- et que, si d'autrea ont Tair dexister, il n'en faut 
pas faira cas. - 

Elle sont comme si elles n'exislaient pas : « Aio, au 
milieu des peuples, line individualitedistinotei sache quo 
tu es le seul pettple de Dim, extermino les autres ou 
fais-en des esclaves et exploite-les- Crois en ta vie- 
loire finale sur le monde entier. Mdprise les autres 
boinmeset n'aie rien de commun avec euxv M6me quand 
,tu serosprivfide ta terre etdeta tiationalit^.menie.qtiand 
lu verras ta race dispersed sur toute la face du globe, 
crois que tout ce qui fa 6i6 promis se rdalisera un jour. 
D'icila vis dans 1'union avecies tiens ; sacbe mSpriser 
et atiendre. »Voila,je crois I'^ssencede ce status instatu; 
il y a saris doute des lois mysWrieuses destines a pro- 
te"ger.cette idee. . -.'• ;,; "' : - "■- . 

•'•-' — V<H«#- -3iie$r-Mewi«*rB. teK ijuit*. civilises, que^s'il y a 
un vague status in statu', ce sont les persecutions qui l'ont 
crdeYcelles du Moyen-Age et les anterieures ; etqu'tl ne 
precede que de 1'instinct do la conservation. S'lla encore 
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uu faible olTot on Russia, c'est que Ton vous refuse des 
droits. legitimes. Mais jo orois quo quand - mftno vous 
obtieadriea l'dgalite" des droits, vous ne rononcerioz pas a 
ce qui fait .votre force. Nul enteteraent de l'instinct de 
conservation n'aurait suffl a vous inaintenlr homogenes 
pendant quarante siecles, Les civilisations les plus fortes 
n'onl pu tenir la moitifi do co temps; les races qui les 
avaieat fonddes so sont fondues avee les autres races.il 
v a la quelque chose de profond et d'universol sur quoi 
rimflianUd n'aat, sansdoute, pas encore en droit de dire 
le dernier mot. Quele carabterere religieux soil dominant 
dans votro organisation, c'e9t incontestable : votre pro- 
vidence, sous le nom de Jdhovuh, a fait serment de vous 
conduire a la viclpire, — - et c'est pour cela quo je ne con 
cois pas un jttif sans Dieu. Je no orois memo pas qu'il 
y ait vraiment des juifs instruits atlules. 

Tout enfant, j'ai ontendu raconter une legonde qui vent 
quo les jqifs, aujourd'hui encore, attondent ia venue de 
leur Measio. que tous, le plus humble corome le plus 
haut place", lo plus ignorant aussi bien quo le rabbin 
kabbaliste, croient que leur Messie les rassemblera de 
nouvcaii, un jour, a Jerusalem et fera toniber tous les 
peuples a leurs pieds. On ajoutait que c'dtuit pour cela 
quo les juifs ohoisissaient de presence le mdtier de 
marchands d'or, d'or plus faciloa emporter que les bions 
en terre le jour ou 

Le rayon prddit brillera 

Oil nous rentrerons dans notre vioille patrle de Jem 
Avec. la cymbalo, le iympanon, [anient 

. Nos trdsors d'or et d'argent et l'arche sainte. 

Mais pour qu'une id6e pareHls se conserve, il estndces- 

saire qu'une tradition secrete persisle. La persecution 

n'explique pas tout. Les Juifs ddcJarent que ce n'est pas 

une raison aufflsante pour leur refuser des droits pos- 

.!!$6s jLar.._.tom ^ 

Us, ce qui se passe en France : les droits sont egaux 
pour tous et entendez-vods dire que la crainte du 
vlaltis in slain ait jamais donn6 l'idee de restreindre en 

■ 86. 



414 JOURNAl, PUN EGRIVAtN 

quoi que ce 3oit les litjQrltSa dont jouisse.nl les juifs 
coinme les autres ? 

Cola prouvo simploraont que les israelltes sont plus 
dangereux la oft lo peuplo est peu dSveloppfi au point do 
vuedeside^seconorolques. Et, Men entendu, loin d'Sclai- 
rer les masses avec lesquelles ils so trouvent en contact, 
les juils, partout oft ils s'dtablissent, n\mt laitqu'abaisser 
ie niveau moral des populations et les appauvrir mate- 
rtelleriiant. Demandez en cbaquo pays i aux habitants 
autochtones ce qui leur paralt Stre la caracte"ristique ties 
JHils. La reponse sera mmnime. Partout on vons dira : 
• c'est le manque de pitie\ 

Pendant des slecles ils ont preBque littoralement bu 
noire sang. Toute leur activlte" se toumait vera ce but : 
a8servir la population autoohtone. la placer da»s tin 
cruel 6tat de dependence, touk en observant la lellre </es 
his da pays, lis savaient toujours etre en bons tevmes 
aveo ccux qui avaient enlre leurs mains le sort du peuple 
Ot ce n'est pas a eux.de se plalndredu pen de droits qu'ils 
ont s'ils comparent leur situation a celle des populations 
autooblones. '— Merae en France, lo status in statu tfa 
pas <5t6 inoffensif. Certes, la-bas, ce n'est pas par la faute 
seuie des juifs que le cliristfanisme est tomhe* 'si Jws: 
les habitants ont leur forte part de r.esponsabilittS; en tout 
cas, dans ce pays comme dans d'autres, la juiverie a rem- 
place" beaucoup des itlCes naturelles au milieu par des 
iddesjuives. • ■ 

1/bdmrae, partout et toujours, a trop aime" le matdria- 
liame, a toujours 6Wtrop enolin a voir dans la libortd la 

' faculte* d'assurer son existence a I'afde d'ergent amasse 
par n'importo quels inoyens, mais jamais h -chose n*a 616 
aussi .flagrante que pendant notre. dix-neuvieme siecle. 
« .Chacun pour sol », volla le prluoipe de tous, je nc dis 
pas' des -malhonnetes gens,, njais des trayaillems inca- 
pables do volar ou de tuer. pereb'nne. Aulr'ofois on dtait 
ggolste et cupide, inais les wauvais instincts elaienl con- 
tenus pat- tej^ristia^mo. Aujourdihui on tS16ye Mgofsme 
et la cupidite" au Tang.de vcrtus. Ehbienllloti, ce n'csl 
pas eh. vain que les JgraeTites regnent sur les marches 

'financiers, reaauent les capitaux, sent lea mattres du 
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credit et do la politique Internationale. 11 estclair que 
leur regno eomplet approche. On va me tire au nez et 
dire 'qu'il taut qub lea juifs aient une activite surlm~ 
tnaine pour .avoir ninsi boulevcrse\le vieux monde. 
Je ycux Wen, en eflet, que les juifs ne soient pas coupable» 
de tout, wais remarquex quo ie trlomphe des leurs a coin- 
cide avec {"adoption des prinoipcs nonvenx. l.eur influence 
a bien dn pousser a la roue. 

Nos contradicteurs affirmant que los juifs eont, en 
lant que masse, pauvres partout et surtovit en Russie, 
qu'il u'y a qn'ane classe.privilegiee <J'israe1ites qui pus- 
. sede, que les no«f dixiemes do ia race eont composes 
d'infortunita qui ktUent pour un morceau dc pain. Mais- 
cela n'indique-t-ii pas qu'il y a la quelque chose d'irrG- 
gulier, d'anormal, un vice qui porte son chatinient en 
lui-meme ? Le juil est un intermddiaire ; il (ait traflo du 
travail d'autrui. Le capital, c'est du travail accumut6et 
le juil aime a remuor des capitaux. — En tout wis, les 
« hauls Juifs » commencent a regner sur l'humanite ; ils 
ont doja modilie I'aspeet du monde. Les isradlitcs pro - 
clamcnt a cor et a cri qu'il y a do bien bonnes gens 
parmi eux. Eh! parbleu ! leu James de Rothschild n'etait 
pas un inauvais homme : c'est entendu ! Mais nous tie 
discutons pas sur le pins on moins grand nombrede 
braves gens ici-bas. Nous parlous def'iWe ji,ive qui mfene 
'le nos • .'..-, alors que le cnristianisnie a £chou& 



MAIS VIVE LA FHATKRNITl 



Poutquof dis- jo tout tela? SuMe on ennemi des Juifs? 
Est-il vrai, comme nie l¥crit une jenne fllle jutve qui 
doit etre tort instrivtte et d'ame tares noble, si j'en juge 
' P&TS8 tottrc; esfctfrMd' ^j«« j-'atJwjue si fdroccuieat :ces . 
pauvfes juifs ? Est-il vnri que je les roeprlse si fort ? 
Pas le jnoins da inonde !Tout«e que jedemande, c'«st-u- 
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dire plus .d'bumanit^ ret plus de justice, Je le demande 
aussi bien pour lea juifs que pour les autres. Et, mqlgr6 
les objections que j'ai aoulevees, je suis pret a reolamer 
tous lea .drolls pour lea juifs,- bien qua fleut-etre lis en 
aient deja plus que les autpcUtoaes oh du molns qu'ils 
aient tie plus gvandes f'aciiiWs p<Mi' fri-pi'Qfiter, Mais 
voici ce .qui pie passe par .la" tele ; fjadn^ets que notre 
commune rurale tombe absolumerit.au poiivoir du juil •. 
jocrqis que ce sera aa'fin. Tqus lea h\em,- loule la force, 
passeront domain av juil et. le pauvrp paysan sera plus 
mal tralWqu'au temps. du seevage, — quedigjer— qu'a 
.Rpoquedu jougtartare! — Malgre" les imaginations de 
ce genre qui roe traversent parfois : la cervelle, je repSte 
que je suis tout dispose a nJciarosr pour les juifs cc 
qu'onl obtenii les auirea et eela au. uom d'un prin-- 
cipe striotement chrellen. Je me contredis, alprs? Aucu- 
nement. On cotifi des Russes - je ne. vols aucupe espece 
d'obstaeles; mais il y en a - du cot£ des juifs. Si la .ques- 
tion n'est pas encore regleo roalgre le desir general, o'cst 
bien plus par la taute des juifs que par celle des Russes. 
Je vous ai deja' parte" de ces Israelites qui luy aient l'au- 
■toctatone, qui ne voulaient ni le traiter en camarade, ni 
manger aveo lui. Le Russe ne.s'en fachait pas, les excu- 
sait, au contraire, en invoquant la religion du juif, seule 
coupable en l'occurrence. 

Un Israelite,, encoreiin'adcrit que 16s siensajmaient 
beaucoup les Russes, inais i s'affligeaient de penser que 
tea pauvresgens n'avaient pas de religion fdelle; qu'eu 
tout cas, lui, ne comprenait rien aux id<5es religieuses de 
notre peuple. AJors.un juif instruit trouve inintelligible 
notre religion?. Quelle sera l'opinion des Juifs illettres? 

Mais e'est surlout I'arrogance juive qui eat .penible 
pournpus autres Russes. Lo Russe n'a pas de baine reli- 
gicuse contre le juil, bleu que ce dernier crie encore a 
la persecution. Le Russe asouvent 6\ey& la yob? on faveur 
de nsra^Hle. Mais.iejui^.lpii quand il juge si severe 
ment le Russe, ne prend jamais en consideration que 
notre peuple .aJS^O^^ bien.^siutres, 

persecute et/oppriine", Peut-onaf firmer que le juif. lui- 
mftme ne so.soit pas Hgu6 bien souvent avec leapersficu- 
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leurs' du liioujik ? Le juif a-t-il jamais sembW s'en 
ropentir? Et c'est lui qui so plaint quo le peuplo rnsse 
l'aimepeul 

C'est mo! qui demanderais a mea correspondents juifs 
4'etre plus indulgeiits pour nous. 

11 sorait a desirer que Tunion so lit entre eux et nous, 
quo les accusations que nous portons les tins contre les 
sutrcs Onissent par s'attenuer. On pent se porter garant 
do ; la bonne* volonUS du peuplo russe. line demandera 
p«s mieux que.de vlvro avec le juif sur un pied de fra- - 
ternitS parfalte. Mais soromes-nous surs de la reciprocity 
do la part des juits? Que' le juif nous montre un peu 
do sentiment fraternel pour nous encourager! 

Je sals qn'il' y a parai les Israelites un certain nombre 
degens qui ne demanderaient pas mieux que de metlre 
itoatix malentendus; et co nest pasinoi qui tairai cette 
»4riW. Mais jusqu'a quel point sont-ils capables de nous 
aider dans une ceuvre de rapprochement vraiment fra- 
ternel? " 



ON ENTERREMfiNT 



J'ai, vous le save/., recu ces tcmps-ci pas mal de leltres ; 
ily cn-avait'menie d'anonymes. Je n'ai'pas le temps de 
parler.de toutes, iriais je ne vpudrais pas passer sous 
silence une lettre, -- nullemerit anonyme, celle-la, — que 
m*a adressde une jeune fille ju'ive' dont j'ai fait la con- 
naissahce a f'dtersbdurg et' qui m'e'crit aujourd'hui de 
M... Avec Mile L... je n'ai presque jamais aborde* la 
question juive, Men qu'elle me pa'raisse du nombre des 
juives e'clairees et.de bonne foi. Sa lettre se relie tres 
naturellement a« chapitre que je viens d'ecrire sur ses 
eoreligionriaires. Elle traite la question a un autre point 
de vue que mbi.riiais semble appbr'ter.un commencement 

-de^ntiom---~ ; —••--•-'■-'- -.--:---a~.— -:-'-. ;:.:;.. '....'__. 

H s'agit de rentefrement, a M. v , du docleur Hinden- 
bourgs ■"'"'.- 
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« JVjcris cecl, ; dit-.elle, sous ' une impression toute 
iraicbie, On a enteri'd ici ie docteur Hindenbourg, moria 
,1'age de quatre-vingl-quatre. ans. Commo prfttostant, oa 
Ta ports d'abord a« temple ; puis onl'a conduit' au cirae- 
tiere.. Jamais Je li'ai yu prodigueraun cercueil de pa. 
reilles marques do sympatbie, entendii' des paroles de 
deuil aussl evidemment sorties dft&Bur*, Le dooteur est 
raort si pauvro qu'il n'avoit pas laissd de quui se {aire 
enterrer. 

« il a pratique* a.M... pendant ci.nqurmte-buit ans et 
Ton De saura jamais tout. lo Men qu'il a iait pendant ce 
temps-la. Si vous pouviez, Theodor Miktmllovitch, soup- 
Conner quel homme c'etait J- II elait mddecin-accouehcur 
et je crofs que son nom passera, au moinsiei, a la pos- 
te*rit6. U y a deja des legendcs sur lui. Tout Ie peuple 
I'appelalt son pere, i'niraait et Ie venerait, mais ce n'est 
qu'apres sa mort qn'on a pu r<5aHsor tout ce qu'il valajt. 
Pendant que la Mere dtait dans Tdglise, il n'y a eu per- 
sonne qui n'ait 6U pieurer sur les restes qu'elle renfer- 
mait. Des juives pauvres, sur tout, montraient une vraie 
douleur. II en avail 'ant secottrues I 

« Notre ancienne cuisiniere, qui est une femme tres 
pauvro, es*t venue nous voir et nous a dit qu'a la nais- 
sance de son dernier enfant, comme le docteur voyait 
qu'il a'y avait ricn dans la maison, il avail laisse vingt 
kopecks, Des. qu'elle s'etait sen tie mieux il lui avait 
envoye 1 deux perdrix. 

« Appele* une autre fois cbez une accouch,e> ggalement 
trfes. miserable (entail son genre de clientele), il s'elait 
apercu qu'on ne pouvait erivelopper I'enfant faute de 
lingo. 11 avait retire* sa eneurise et son foulard (car il 
portait un mouchoir do tete), et avait convert i'enfant. 

* 11 avait gueri un pauvro bucberpn juit don't la femme 
vlfit.A .loniber malade; puis _cp fHt.le Jour des.enfants. 
II les. visitait deux fois par jour.. Quand tout lemonde 
.fut sur pied, il demanda au-juif :.« Eh. Men comment 
.« yasjo • nie„ jjayer. ?_* — Le ..pauvro. hpnpuge luL repondjt 
qu'il n'avait plus rien qu'une chevre qu'il afiait vendre. 
II vendit cette chfivre quatre roubles qu'il apporta an 
docteur ; ce dernier les remit a son domestiqueplusdouze 
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roubles qu'ilajouta. £t le douiestique, sur son ordre, alia 
scheter wne vache. Le bucheron, congddie' par le docteur, 
flail rotourad chez lui. Que) ne fut pas son 6tonnement 
en voyant.arriver une vache. Le domestique luiexpliqua 
que le docteur pensait que le lait de chevre & tait nuislble 
asa/amille. 

« l.'histoire de sa vie est pleine de traits de ce genre. 
lHui arrivait de laisser trente ou quararite roubles chez 
des pauvres. 

« On l'A enterre comnio un saint. Tous les pauvres gens 
oiit laiss6 ia leur ouvrage pour suivre son ceroueil. II 
y a chez les juifs de jeunes garcons qui cbantent des 
pawmes pendant les enterremeitts. Mais ils ne doivent 
jamais.chanter a i'inbumation d'un horame qui n'appar- 
tient pas a la religion Israelite. Eh bien, bus obseques du 
docteur; les jeunes juifs chanterent leors psaumes comme 
s'ijs avaienl accompagne l'un des leurs. 

« Dans toute's les synagogues on a prig pour son ame. 
Les cloches de toutes les eglises sonnaient pendant les 
lundrailles, II y eut un orchestra militaire et aussi un 
orebestre dont les musiciens, — des juifs — avaient £te" 
demander, commo un honneur, auxfils du dofunt, la per- 
mission de jouer pendant la ceremonie fuhebre. Tous les 
pauvres ont donned qui dix, ■ qui cinq kopecks, les juifs 
riches dav&utage, et 1'on a commands une splendide et 
immense couronne. de flews naturelles qui a 6t<5 -portee 
h renterrement. Elle elait ornee de rubans blancs et 
noirs sur lesquels, on avait imprime en Iettres d'or, les 
fails lea plus connus de l'existence du docteur, par 
«xcmple la fondation d'un bdpital, etc... Je n'ai pas pu 
lire tout ce qui etait imprimg.; mais peut-on enum^rer tous 
sea merites ? ■ • . 

« Snr sa tomhe le pasteur et le rabbin out parte de la 
Jason la plus eiriouvante ;• tous deux pleuraiont. Lui, 
gisait la dans la biere deeouverte, vetii de son viefl uhfc- 
forme passe, la tote enveloppee d'uu yleux mouchoir, 
-sa tete do brave bommo, — et il paraissait dormir 
*>«* s*ftteint#«it Irsis: » - - . :. , 
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UN CAS ISOl.fi 



* Un cas Isole, mo dira-t-on ! » Eh quo! ! Messieurs, jo 
vais done 6tre encore une fote coupable.parco que, dans 
un cas isoW, jo vois comirie ua commencement de solu- 
tion de toute la question, do. cette question juive qui a 
d$a teriu tout uh chapitre de man Carnef. 

La villede M..., ou vivait le dortour, est one grande 
Yille, cheJt-!ieu d'un gouvernement de Tpue'st. II y a la 
une inasse de juifs, des Busses et des Polonais, des Li- 
tbuaniens et des Allemands. Toutes ces nationality out 
reclame" ce brave homme comme dtant leunhvA etait ud 
Allemand protestant, ausst Allemand qu'il est possible de 
l'etre. Sa fagon d'agir lors del'achatdela yache est. pure- 
ment germariique ; e'est uri trait allemand. D'abord 11 a 
inquiet6 le julf ayeo sa question : Comment me paieras- 
tu? Et le pauvre diable, en vehdant sa chevre, n'a da 
avoir qu'un seul regret, le regret que sa chevre ne valut 
que quatre roubles, Ce vleux middecin dtait pauvre 
aussi, et o'^tait blen peu le payer de tous les services 
rendus a la faniiile Juive. JIais lebop docteuf riait sous 
cape : Ah ! tu vas voir un de nos tours allemands '. II dut 
etre pariaitement heureux en pensant que .le juif allail 
avoir une vache au lieu de sa chevre. Cette joie le refldit 
peutetre plus dur a la iatigue, plus! sati«Iait encore de 

'• se devouer, la nuit sutvante, quand il se trouva au chevet 
de quelqu'e pauvre juive eh couches. Si j.'6tais peintrc, 
j'aimerats a choisir, comme, sujet de tableauiun moment 

'.. de.cette nuit passee | ji aprAs upe telle jpurn&>..L.e sujet 
est riche pour un peintre : d'abord la misere trop effroya- 
blemegit pittoresque de la masure juive. On obtiendrait 

. .peut-fetre_ayee sela ojuelguese&ejs .hqmoristiques, car 
l'« humour, cWt I'espritdu sentiment prbfond » et j'aime 
beaucoup cette definition. Ayec de la finesse et de l'esprit 
lo peintre pourraH tifer un grand parti du desordre ou 



JbtJBNAl. D k l)N fiblUVAIN 421 

s'gtaleraienttantd'objetsmiserables, ustenslles de menage 
etautros.dana le tristo taudis ; otce ddsordro amusanl nous 
touoherait tout de suite lo cnsur . Je vols aussi un luteressant 
effet'de lumiero; la ohandelle aobove do so consumer et par 
I'unique fen£tre crasseuse mais paree de glvre, voioi quo 
point le jour nouveau qui sera duraux pauvres gens. Lois- 
sant la ra^re pour un instant, le petit vieillard fatigue" s'oe- 
cupodci'onfant. II l'a pris, mais faute deJange.s n'a pu 
.l'em'mailloter. It a dW son vteil uiiiforme, enlove" sa che- 
mise et Fa dechiree en bandes. Le petit juif nouveau-n<5 
s'agite sur'le' lit ; le ohrelien le prend dans ses bras et 
l'envelopp'e de la chemise qu'il a enleve"e de sur son proprc 
corps. Yolla, Messieurs, la solution de la question juive. Le 
torse nu du docteur oetogenaire, frissonnant a l'humidite" 
du matin, peut flgurer en belle place dans le tableau; 
j'apercbis aussi le visage de i'accouchde qui regarde son 
nouveaii-ne' et ce qu'en iait le docteur. Le Christ voit 
tout cola de la-haut etlemddeoin le sait : « Peut-iUrequo 
ce petit juif, un jour, donnera, a son tour, sa chemise a 
un Chretien, en so sou vcnantdu r<5cit qu'onluiaurafaitde 
sa naissance, » pense en lui-meino le vieux docteur, avec 
une noble nalvetg. Cela se rCaliserat il ? Qui sait ? Pour- 
quoi pas ? Le mieux est de croire, commo le fait le doc- 
teur, que cela se realisera, doit se rdaliser. 

Un'cas unique! Cerles ! Voici deux ans nous appre- 
nions - que quelque part, dans le sud de la Russie, un 
mddecin qui sortait du bain et se hatait de rentrer chez 
lui pour dejeuner, hit priS de donner ses secours a un 
. homme qu'on yenait de repecher evanoui, dans la riviere 
— et s'y refusa. II passa en jugement pour cela. C'gtait 
pourtant, peut-etrd, un hoinmo Intelligent au courant des 
Iddes npuyelles, un progressiste qui exjgealt les memos / 
droits pour tous, — eri negligeant les cas isoWs. 

Mais 1© vieux docteur qui voulait vraiment appartenir 
S tous.ce castioU, a eu tpute la ville a ses fundrailles. 
Les Busses, les Allemands et les juifs pleuraient frater- 
(lflllAmnnt m»'»- Ra hi'&te, J.e rabbin etlepaslenr ontparl^j ' 
animds du meme esprit d'araour et de bonte*, A ce mo- 
mentla elle 6talt presque resolue, la question juive ! Qu'im- 
porte qu'en renlrant dans le train-train quotidien, cbacun 
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de§ spectators de la cexgmonle sqitreyenujBisfis vieux 
erremehts f UQe'gbui{9.4Vav'^ii^a^'orQu8er'iiHb;pl(trre' 
«t,les «-liof«tnev3 unlversels » corilite.le dooteitf 5 fefoitt la 
<c6o'qo'6te dunicinde" enlui,apportfltit!'ttnion. Lesjirdjuges 
p&tironl & cljatpie cas ispftf, et flriiro^t, par dJsparattra, 
Safes ces" « 'uriitdp j'.»* t'e&tente ufttvemtta'jrie seraitpas 
prjjs de l»;faire. ; Un brave 'hommfetfa JSasbeisotn <J'aUen« 
4re ..quotQUteJ'&uinaaite devietfne" ftu^si Sonne que -Iui : 
trte peu (p^mmes cqmmole doctour HlndettbWrg seroiit 
deforce a .sauver i ie awrode taut leur exelwpto aura de 
puissance. Et 8i|'«ii) estalOBi.pouriJuoi iie.pas esperer 



